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JAPON

Emus par la lettre 
de leur fille, disparue 
lors du tsunami P.2
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www.20minutes.fr

ÉDITION NATIONALE

SUR 20MINUTES.FR

Le « Bébêtes show » 
à retrouver dans 
notre diaporama

CAHIER WEEK-END

Les photos de 
paparazzis entrent 
au musée P.17
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Saint-Mandé,
une ville riche, mais 
pas sans souci P.4
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Pourquoi
il fascine

Vendredi 7 mars 2014 N° 2622

Un philosophe, un psychologue 
et un auteur de BD décryptent 

pour « 20 Minutes » 
la personnalité hors norme 

de Zlatan Ibrahimovic, 
la star du PSG P.28

MUSIQUE

Comment la discrète 
Indila est arrivée
en tête des ventes 
d’albums P.20 U
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82 % DES FEMMES
jugent plus important d’être mère que de réussir
une carrière professionnelle, selon une enquête
de Yougov France réalisée pour « 20 Minutes ».

« Papa, maman, quand vous 
recevrez cette lettre, je me 
demande si vous aurez déjà 
des petits-enfants ? » Trois 
ans après le tsunami qui a 
emporté leur fille âgée à 
l’époque de 26 ans, des pa-
rents japonais ont reçu ce 
message qu’elle avait écrit il 
y a… 10 ans, rapporte le Yo-
miuri Shimbun. « Peut-être 
que je serai mariée et que 
j’aurai un enfant, mais… et si 
j’étais toute seule ? », conti-
nue la lettre. Ce père de 59 
ans n’en croyait pas ses yeux 
en reconnaissant l’écriture 

de sa fille. Le 11 mars 2011, 
elle travaillait comme intéri-
maire à Otsuchi, dans la pré-
fecture d’Iwate. Quand le 
tsunami a frappé la côte, elle 
se trouvait à l’hôtel de ville, 
qui a été balayé et son corps 
n’a jamais été retrouvé.
En 2004, la jeune femme avait 
confié sa missive à un service 
d’envoi différé de dix ans, 
baptisé « Lettre du fond du 
cœur ».   Elle ajoutait : « Vous 
avez fait tellement pour moi. 
Maintenant, c’est moi qui vais 
prendre soin de vous. » W 

Au Japon, Mathias Cena

La lettre émouvante d’une fille 
disparue, écrite dix ans avant

La préfecture d’Iwate le 19 mars 2011, après le tsunami.
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2Des pingouins bien au 
chaud pour récupérer

La Penguin Foundation de Phillip Island 
(Australie) en appelle à toutes les 
bonnes volontés pour tricoter des pull-
overs aux manchots pris dans des pol-
lutions pétrolières et offre des patrons 
indiquant où pratiquer les ouvertures 
pour les ailes. Les pulls tiennent chaud 
aux oiseaux, dont les plumes perdent 
leur imperméabilité lorsqu’elles sont 
recouvertes de pétrole, et les empê-
chent aussi de s’intoxiquer en voulant 
se nettoyer avec leur bec.

3Une souscription
pour « les Atelières »

« A très court terme nous avons besoin 
de liquidités. Je relance une souscrip-
tion dont on va donner toutes les mo-
dalités sur Facebook et sur notre site 
Internet », a déclaré jeudi Muriel Per-
nin. La présidente de la coopérative 
composée notamment d’ex-Lejaby 
espère récolter ainsi « 100 000 à 
150 000 € » à raison de dons de « 10 à 
20 € » pour poursuivre la fabrication 
de lingerie et éviter le dépôt de bilan.

4Alerte au 
mangeur possible

de cochon d’Inde
« Il aime surement les cochons d’Inde, 
mais il les préfère en sauce. » Selon 
leprogres.fr, la SPA de Haute-Loire met 
en garde ceux qui souhaiteraient donner 
ou troquer leurs petits mammifères. 
L’association est quasi certaine qu’un 
« habitant du secteur d’Allègre récupère 
ces animaux pour les manger », ce qui 
peut choquer mais n’est pas illégal.

5L’ambassade d’Israël 
remplace « Le Journal »

L’ambassade 
d’Israël au Japo n 
a donné jeudi 300 
exemplaires du 
Journal  d’Anne 
Frank, pour rem-
placer ceux qui 
avaient été van-
dalisés récem-
ment dans des 
bibliothèques de 
Tokyo. D’autres ouvrages évoquant le 
sauvetage de Juifs pendant le 2nd conflit 
mondial ont aussi été abîmés.

6Suicide sur le tournage 
d’une téléréalité

Une chaîne de télévision sud-coréenne 
s’est retrouvée jeudi sous le feu des 
critiques après le suicide d’une jeune 
femme sur le tournage d’une émission 
de téléréalité accusée d’humilier les 
candidats. Chun, 29 ans, s’est pendue 
avec le fil d’alimentation d’un sèche-
cheveux dans un hôtel de l’île de Jeju.

7Semaine des musées
sur Twitter fin mars

Douze grands musées français, dont 
le Louvre et le Centre Pompidou par-
ticiperont à la Semaine des musées 
sur Twitter du 24 au 30 mars. Cette 
initiative permettra « une communi-
cation directe et rapide » entre les éta-
blissements et le grand public. « Le 
livre d’or maintenant, c’est Twitter. Les 
gens nous font part de leur méconten-
tement ou de leur satisfaction », ex-
plique ainsi le château de Versailles, 
qui a 25 000 abonnés à son compte.

8 Un skieur disparu 
retrouvé mort 

dans le Vercors
Un skieur normand de 57 ans, disparu 
dans le Vercors depuis mardi, a été 
retrouvé mort jeudi après deux jours 
de recherches par le peloton de gen-
darmerie de haute montagne (PGHM) 
de Grenoble. Son corps était enseveli 
sous 80 centimètres de neige et il 
s’était égaré à cause du brouillard.T.
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C’EC’EST TWEETÉ ! EETÉ !10

Ensoleillé partout,
sauf près de la Manche

Le temps est plus nuageux vers les 
rivages de la Manche avec même 
quelques gouttes entre le Finistère
et le Cotentin. Ailleurs, le soleil 
s’impose dans un ciel tout bleu avec 
juste un léger voile au Nord-est.

LA MÉTÉO

Vendredi 7 mars 2014
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11Record du monde
de frappe avec le nez

Un Indien a réussi a taper en 47,44 se-
condes, avec son nez, la phrase « Guin-
ness World records have challenge me 
to type this sentence using my nose in 
the fastest time » (« Le Guinness Book 
des records m’a défié de taper cette 
phrase avec le nez aussi vite que pos-
sible »). Il bat de loin le record de son 
prédécesseur, un Indien également, qui 
avait tapé les 96 caractères en une 93 
secondes, rapporte le journal The Hindu.

12Facebook 
combat

les ventes d’armes
Facebook a annoncé sur son site qu’il 
allait désormais bloquer l’accès des 
mineurs aux pages et aux messages 
publiés sur le réseau qui lui sont signa-
lées ou sont identifiées comme faisant 
la promotion de ventes d’armes. Ce 
blocage s’applique aussi sur sa filiale 
de photos, Instagram.

13Visitez l’Irak
ou la Corée du Nord

A l’affiche au salon ITB de Berlin pour 
la deuxième année consécutive, l’Irak 
(photo) entend développer le tourisme 
culturel et historique, après le tourisme 
religieux en provenance du Moyen-
Orient. Autre destination incongrue : la 
Corée du Nord, qui impose néanmoins 
de voyager accompagné de deux guides 
en permanence et sans pouvoir adres-
ser la parole aux habitants...

14Le gros chèque de 
Samsung à Apple

Une juge californienne a validé définiti-
vement jeudi l’amende géante d’environ 
930 millions de dollars due par Sam-
sung pour des violations de brevets 
Apple. Cependant, elle a refusé d’inter-
dire certains produits du groupe infor-
matique sud-coréen comme le récla-
mait son rival américain. Samsung avait 
été jugé coupable en 2012 de violations 
d’une série de brevets d’Apple.

15Nommé aux Oscars 
mais économe

Barkhad Abdi, 
nommé à l’oscar 
du meilleur se-
cond rôle pour 
son interpréta-
tion d’un pirate 
dans Captain 
Phillips, fait atten-
tion. L’ancien 
chauffeur de li-
mousine de 28 
ans a reçu un cachet de 65 000 dollars 
mais, selon le New Yorker, il a préféré 
un hôtel proche de l’aéroport à un pa-
lace pendant son séjour à Los Angeles, 
afin d’être proche d’un ami, qui pouvait 
le conduire un peu partout gratuitement.

16Grève dans les mines 
de platine

Plusieurs milliers de mineurs en grève 
depuis un mois et demi ont manifesté 
jeudi à Pretoria pour revendiquer un 
salaire de base fortement et rapidement 
revalorisé, que refusent les trois pre-
miers producteurs de platine mondiaux, 
Amplats, Implats et Lonmin. Les mani-
festants accusent le gouvernement sud-
africain de faire le jeu des entreprises 
alors qu’Amplats a demandé des peines 
de prison pour certains grévistes. 

18Une nécropole 
gallo-romaine 

pillée dans l’Aube
Une nécropole gallo-romaine, des IIe

et IIIe siècles, mise au jour récemment 
à Prunay-Belleville (Aube), a été pillée 
en début de semaine, a annoncé jeudi 
l’Institut national des recherches ar-
chéologiques préventives. L’Inrap a 
constaté  le vol d’une partie des tombes 
mardi dans ce site gardé, et a déposé 
plainte. La gendarmerie de Villenauxe-
la-Grande a démarré une enquête.

19Un poissonnier invité 
à Buckingham

Au royaume de l’humour britannique, 
une bonne blague vaut parfois bien des 
titres de noblesse. Un poissonnier irlan-
dais a été convié par Elisabeth herself à 
une réception à Buckingam Palace, trois 
ans après une visite de la reine au mar-
ché de Cork (Irlande). Son Altesse avait 
rencontré Pat O’Connell autour de son 
étal et avait éclaté de rire lorsqu’il avait 
blagué avec elle sur la mine peu ave-
nante d’une lotte, baptisée la « belle-
mère ». W 

20 La « Maison ensevelie » émerge
du sable australien

Vendredi 7 mars 2014
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L’actrice Macha Méril, 73 ans,
a révélé qu’elle était 
amoureuse du musicien 
Michel Legrand, 82 ans, lors de 
l’enregistrement mercredi de 
l’émission Vivement Dimanche 
de Michel Drucker. Ils avaient 
déjà vécu une histoire d’amour 
il y a une quarantaine d’années, 
chacun étant alors marié de son 
côté. Leur mariage devrait avoir 
lieu à Rio de Janeiro, au Brésil, 
en septembre. PJ
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« Je vais me marier
avec mon nouveau compagnon... 

Michel Legrand ! »

Cette Maison ensevelie de l’artiste Ian Strange, natif d’Australie, recrée une maison typique suburbaine 
des années 1920, devant la galerie d’art d’Australie du Sud à Adélaïde.
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##JEV#142-114-http://m.20minutes.fr/tv/politique/102770-s##JEV#

Après le choc, les plaintes. Nicolas 
Sarkozy a décidé de saisir la justice au 
lendemain de la révélation d’échanges 
privés enregistrés à son insu par son 
ex-conseiller Patrick Buisson. L’ancien 
président et son épouse, Carla Bruni-
Sarkozy, ont annoncé qu’ils attaquaient 
en justice pour atteinte à l’intimité de la 

vie privée après la publication du 
contenu de ces enregistrements par le 
site Internet Atlantico et par l’hebdoma-
daire Le Canard enchaîné. Jusqu’ici, 
aucune autre « victime » de ces enre-
gistrements clandestins n’avait an-
noncé d’action en justice.
Ancien directeur du journal d’extrême 

droite Minute, Patrick Buisson a égale-
ment manifesté son intention de porter 
plainte pour « vol et recel » de ces ex-
traits sonores. « Ce n’est pas Patrick 
Buisson qui a décidé de faire un usage 
malveillant de ces enregistrements », 
a souligné son avocat, Gilles-William 
Goldnadel. W C. Q. (avec AFP)

ENREGISTREMENTS

L’affaire Buisson prend une tournure judiciaire

A Saint-Mandé (Val-de-Marne), 

Anne-Laëtitia Béraud

L ’atmosphère d’un « village » et le 
revenu fiscal moyen par habitant 
le plus élevé du Val-de-Marne 

(46 514,24 €). Patrick Beaudouin, maire 
UMP de Saint-Mandé (22 400 adminis-
trés), pourrait se sentir béni des dieux. 
Parmi ses satisfactions figurent la vita-
lité de sa commune et le rajeunissement 
de la population. « On n’est pas dans une 
ville-dortoir. Des familles avec des en-
fants s’installent ici », se félicite-t-il. 
L’un des défis de Saint-Mandé est le 

logement, alors que le mètre carré peut 
avoisiner les 9 000 €. « Peu de foncier, 
peu de biens, donc les prix grimpent », 
résume le maire. 

Garder l’« âme » de la ville
Côté « emmerdes », il faut gérer « la 
délinquance qui vient à Saint-Mandé 
comme au supermarché ». Mais pas 
question de faire de la commune une 
place forte : la ville assume sa part dans 
le mécanisme de péréquation, qui vise 
à réduire les écarts de richesse entre 
les territoires. « De 198 000 € en 2012, 
on a reversé plus d’un million d’euros 
en 2014 », détaille-t-il.  Sans s’opposer 
à ce système, Patrick Beaudouin estime 
cependant que « cet argent ne devrait 

pas servir à alimenter le trou sans fond 
de la Seine-Saint-Denis ».
Elu depuis 1995, Patrick Beaudouin as-
sure mener sa dernière campagne mu-
nicipale. L’élu veut s’attacher à garder 
l’« âme de Saint-Mandé » : « Ici, on se 
connaît, on forme une communauté. »W 

MUNICIPALES Patrick Beaudouin gère cette ville depuis 1995

A Saint-Mandé, le maire 
a des problèmes de riches

Collomb sur iTélé
Le sénateur-maire PS de Lyon, 

Gérard Collomb, sera l’invité 

de l’émission « Un maire 

en campagne », en partenariat 

avec 20 Minutes sur iTélé, dans 

le cadre de l’« Intégrale week-

end », dimanche de 18 h à 19 h.

ÉLECTIONS
Bernadette Chirac se 
présente une nouvelle fois

A 80 ans, Bernadette Chirac 
n’a pas l’intention de se 
mettre en retrait de la vie 
politique. Conseillère 
générale, l’ancienne première 
dame  est candidate pour 
un huitième mandat 
de conseillère municipale 
dans le village de Sarran 
(Corrèze), où elle siège 
depuis 1971.

Des membres du « groupe 
de Tarnac » sur une liste

Leur nom était jusqu’ici 
associé au « groupe 
de Tarnac », un temps 
soupçonné d’avoir tenté 
de saboter une ligne TGV 
en 2008. Benjamin Rosoux 
et Marion Glibert figurent 
sur l’une des deux listes 
de leur village corrézien. 
Le premier possède 
une épicerie ambulante, 
la seconde donne des cours 
de musique.

POLITIQUE
Décès de l’ancien ministre 
Maurice Faure

L’ancien ministre radical 
Maurice Faure est décédé 
à l’âge de 92 ans, jeudi matin, 
à son domicile de Cahors 
(Lot). Ministre de l’Intérieur 
peu avant la fin 
de la IVe République, 
puis maire de Cahors pendant 
vingt-cinq ans, il était revenu 
au gouvernement sous 
François Mitterrand 
et avait terminé sa carrière 
au Conseil constitutionnel.

JUSTICE
Prison avec sursis pour 
l’intrusion au Tricastin

Vingt-neuf militants de 
Greenpeace, qui s’étaient 
introduits en juillet 2013 sur 
le site nucléaire du Tricastin 
(Drôme), ont été condamnés 
à trois mois de prison avec 
sursis pour « violation de 
domicile » et « dégradations 
en réunion », jeudi à Valence. 
Des peines de six mois 
à un an de prison avec sursis 
avaient été requises. 
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A 60 ans, Patrick Beaudouin (UMP) assure mener sa dernière campagne municipale.
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ÉCOTAXE
Le retour 
des « bonnets rouges »
Les « bonnets rouges » 
reviennent en scène samedi, 
à l’occasion de la tenue 
à Morlaix (Finistère) d’états 
généraux de Bretagne. 
Fort du succès remporté 
cet automne avec la lutte 
contre l’écotaxe, 
le mouvement hétéroclite 
souhaite s’affirmer comme 
force de propositions pour 
sortir la région de la crise.

Un portique incendié
Un portique écotaxe situé sur 
la nationale 12 en Bretagne, 
entre Rennes et Saint-Brieuc, 
a été endommagé dans la nuit 
de mercredi à jeudi par un 
incendie volontaire. Il devait 
être démonté dans la journée. 
L’opération n’a pas été 
revendiquée. Une dizaine 
d’actes de dégradation 
similaires ont déjà eu lieu.

secondes20
LE CHIFFRE

- 0,1
point. C’est la baisse du taux 
de chômage au quatrième 

trimestre 2013, qui s’établit à 
10,2 % de la population active, 
selon les normes du Bureau 

international du travail.
Source : Insee

DISTILBÈNE

Le laboratoire 
condamné
Le tribunal de Nanterre (Hauts-de-
Seine) a déclaré jeudi UCB Pharma 
responsable des dommages provo-
qués par le Distilbène sur deux femmes 
exposées à ce médicament pendant 
leur grossesse. Cette molécule est 
interdite depuis 1977 aux femmes en-
ceintes. Le laboratoire a été condamné 
à verser 109 000 € de dommages et 
intérêts à Sylvie Le Cossec, 45 ans, qui 
a subi une ablation de l’utérus et dont 
le fils est polyhandicapé, et 10 000 € à 
Barbara Régent, qui souffre de pro-
blèmes de stérilité. W 

LIVRE 

Le récit d’une jeunesse « affamée »
Léa Frédeval a 23 ans, « l’esprit de ré-
sistance » du militant Stéphane Hessel 
et la gouaille de l’humoriste Nora Ham-
zawi. « Parce qu’on est jeune, on a da-
vantage les capacités de travailler 
75 heures par semaine cumulant vie 
étudiante, boulot et stage ? », s’indigne-
t-elle dans son livre-témoignage Les Af-
famés, chroniques d’une jeunesse qui ne 
lâche rien*. Lors de ses études en info-
com, un stage au magazine Elle lui a 
donné l’envie d’écrire un blog « pour 
raconter ce qui me troublait, m’énervait 
ou me plaisait », raconte-t-elle. La ré-
daction lui a proposé d’en faire un article. 
Bayard l’a repérée et lui a commandé  
« un livre sur les jeunes. »

Manque d’illusions
Léa Frédeval y déballe tout, sans misé-
rabilisme : le stage en entreprise « né le 
jour de l’abolition de l’esclavage », les 
petits jobs souvent mal payés, la famille 
presque toujours décomposée, l’amour 
à l’ère du porno et des réseaux sociaux, 
l’alcool et la drogue. Elle décrit, non pas 
les désillusions, mais le manque d’illu-
sions des jeunes d’aujourd’hui. « Etre 
jeune devrait être synonyme d’insou-
ciance et de légèreté, il n’en est rien. 

Nous savons trop bien ce qui va nous 
arriver », déplore l’auteure. Elle décrit 
une jeunesse précaire qui veut sortir de 
sa condition. « Ce qui est considéré 
comme normal n’est pas acceptable », 
fustige-t-elle. « Les adultes doivent nous 
faire confiance », conclut la jeune femme 
qui, avec son livre, offre aux « vieux 
cons », un « sésame » pour mieux com-
prendre les aspirations de la jeunesse 
d’aujourd’hui. W Anne Demoulin

* Bayard, 18 €. En librairie depuis jeudi.
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« Nous savons trop bien ce qui va 
nous arriver », écrit Léa Frédeval.

Vincent Vantighem

U n ballon gonflé à l’hélium, une 
petite caméra et un traceur 
GPS. Quand Djamila Allaf a dé-

couvert qu’un papa de l’Ain avait en-
voyé les jouets préférés de ses deux 
enfants dans l’espace pour leur faire 
plaisir, elle a été « bouleversée ». Il 
faut dire que la secrétaire générale de 
l’association Innocence en danger a 
plus l’habitude de fréquenter des ga-
mins cabossés par la vie. Et d’honorer 
la mémoire de ceux morts sous les 
coups de leurs parents. 
C’est en visionnant une nouvelle fois 
la vidéo des « jouets dans l’espace » 
que Djamila Allaf a eu l’idée de s’en 
inspirer pour rendre hommage à trois 
d’entre eux. « Je me suis dit : “Pour-
quoi ne pas envoyer leur effigie dans 
l’espace ?”, raconte-t-elle. Après tout, 
ce sont des anges qui méritent de re-
joindre les étoiles. »
L’actualité de ces derniers mois lui a 

malheureusement offert un choix 
qu’elle aurait voulu plus restreint. Il 
s’est finalement porté sur la petite Ma-
rina, tuée par ses parents en 2009, et 
dont le corps avait été camouflé dans 
une caisse remplie de béton ; sur Ty-
phaine, enterrée dans une forêt de la 
banlieue de Charleroi (Belgique), et sur 
Fiona, dont le corps n’a toujours pas 
été retrouvé après les aveux de mal-
traitance de sa mère.

Un lieu tenu secret
« Nous avons constitué des petites sta-
tuettes à leur effigie, poursuit la secré-
taire générale. Et comme pour les 
jouets, nous allons les envoyer dans la 
stratosphère. » Le décollage est prévu 
dimanche matin depuis une zone amé-
nagée près de Bourg-en-Bresse (Ain). 
« Pour des raisons de sécurité, nous 
préférons ne pas dévoiler le lieu exact, 
sinon trop de monde pourrait vouloir 
venir rendre hommage aux victimes et 
perturber cette cérémonie. » W 

MALTRAITANCE Une association va faire voler des statuettes à l’effigie de Marina, Typhaine et Fiona

Hommage céleste 
aux anges martyrs
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Les statuettes seront envoyées dimanche dans la stratosphère.

Une démarche très réglementée
On n’envoie pas ce qu’on veut dans le ciel n’importe comment. Surtout quand 

il s’agit de monter jusqu’à la stratosphère. « Les envols de ballons de plus 

de 12 kg nécessitent une autorisation », explique Eric Héraud, porte-parole 

de la Direction générale de l’aviation civile. Car une fois arrivé dans 

la stratosphère, le ballon d’hélium se désagrège et son chargement retombe. 

Les statuettes seront toutefois équipées d’un parachute.
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La nouvelle ministre italienne des Af-
faires étrangères, Federica Mogherini, 
a ouvert jeudi à Rome une conférence 
internationale sur l’aide à la stabilisa-
tion de la Libye. Une rencontre large-
ment éclipsée par les tractations autour 
de la crise ukrainienne. Une quaran-
taine de délégations étaient présentes. 
L’objectif de cette conférence était de 
« donner un signal fort que l’aide inter-
nationale ne peut aboutir que si les Li-
byens créent les conditions politiques 
qui permettent de l’absorber ». Or le 
pays, après la chute du régime du colo-
nel Khadafi en 2011, est confronté à une 
forte instabilité politique, des tendances 
séparatistes et à des violences incon-
trôlées, qui rendent impossible son 
essor économique. Le chef de la diplo-
matie française, Laurent Fabius, a 
d’ailleurs jugé jeudi « très préoccu-
pante » la situation en Libye. Le Fran-
çais a jugé « importante » cette réunion 
qui, « pour la première fois, regroupe 
énormément de pays, y compris la 
Chine et la Russie ». W 

ITALIE

Rome accueille 
une conférence 
sur la Libye 

Bérénice Dubuc

L ’urgence absolue d’éviter le conflit 
ne doit pas faire oublier les droits 
de l’homme. C’est en substance 

le message qu’entendent faire passer 
Amnesty International, le Comité repré-
sentatif de la communauté ukrainienne 
de France et le Collectif Euromaidan 
France, alors que la situation explosive 
en Crimée occupe la scène médiatique.
Les organisations ont ainsi rappelé que 
la corruption endémique dans le pays 
touche tous les domaines, y compris la 
santé et les soins psychiatriques. 

Inspirée de la Russie
« Non seulement ce système permet à 
des personnes qui ne devraient pas por-
ter d’armes ou de produits dangereux à 
le faire, mais il permet aussi à certains 
de s’approprier les biens des “malades” 
ou aux autorités de neutraliser les acti-
vistes ou les personnes gênantes. »
Geneviève Garrigos, présidente d’Am-

nesty International France, a aussi rap-
pelé les violences politiques, les arres-
tations arbitraires, les procès 
inéquitables et l’utilisation à grande 
échelle de la torture dans le pays. Elle 
assure :  « Depuis un an et demi, on voit 

que l’Ukraine s’inspire de la Russie pour 
promulguer des lois restrictives – discri-
mination envers les homosexuels, loi sur 
les “agents étrangers”, contre la liberté 
d’association et de manifestation… »
« La société ukrainienne a compris l’im-
portance des droits humains et de la 
démocratie, et s’est levée pour les dé-
fendre », reprend Andrei Fedosov, de 
l’organisation Uzer (Organisation ukrai-
nienne des soins psychiatriques). Depuis 
novembre, « cette défense a coûté la vie 
à 95 personnes et plus d’une centaine 
ont disparu » lors des rassemblements 
anti-gouvernementaux… W 

UKRAINE Corruption, justice à deux vitesses, torture... gangrènent la société

Le pays doit se réapproprier 
les droits de l’homme
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L’arrestation d’une militante Femen, 
jeudi 6 mars, en Crimée.

Klitschko à l’Elysée
François Hollande reçoit ce vendredi 
à l’Elysée Vitali Klitschko, l’ancien 
champion du monde de boxe candidat 
à la présidence en Ukraine ainsi que 
l’ex-ministre ukrainien des Affaires 
étrangères Petro Porochenko.

Le chef religieux du Tibet en exil était jeudi à Washington où il a prononcé la prière qui ouvre 
les sessions du Sénat. Lors d’une rencontre qui a suivi avec les élus, le Prix Nobel de 78 ans, a 
salué dans les Etats-Unis « un champion de la démocratie et de la liberté ». Le dalaï-lama s’est 
aussi assuré du soutien des élus américains dans sa lutte pour préserver la culture tibétaine.
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A Washington, le dalaï-lama défend «  la liberté  »

IRAK
Vingt-deux morts 
dans des attentats
Au moins 22 personnes ont été 
tuées jeudi en Irak dans 
des attaques. Dans la capitale, 
quatre explosions, contre
un café, un marché, un 
concessionnaire et une rue 
principale ont fait 11 morts 
et 47 blessés. Mercredi, déjà 
21 personnes sont mortes 
dans des attaques visant
la capitale et ses environs.

Un fils de ministre rate son 
vol, l’avion fait demi-tour
Un avion en provenance 
de Beyrouth et à destination 
de Bagdad a été forcé de faire 
demi-tour jeudi pour venir 
rechercher le fils d’un ministre 
irakien qui avait raté son vol, 
a annoncé la compagnie 
aérienne libanaise Middle East 
Airlines. Mahdi al-Ameri est 
le fils du ministre des 
Transports, Hadi al-Ameri.

secondes20
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ALIMENTATION
Forte hausse des prix 
dans le monde

Les prix alimentaires dans 
le monde ont subi en février 
la plus forte hausse 
mensuelle (+ 2,6 %) depuis 
la mi-2012, selon l’indice 
publié jeudi par la FAO 
(Organisation des Nations 
unies pour l’agriculture 
et l’alimentation). En cause : 
les perturbations climatiques 
et une demande accrue.

EMPLOI
Accord de la CFTC pour le 
« pacte de responsabilité »

La CFTC a été le premier 
syndicat à ratifier 
officiellement jeudi l’accord 
conclu la veille entre 
les partenaires sociaux sur 
le « pacte de responsabilité ». 
Les instances dirigeantes 
de la CFDT et de la CFE-CGC 
doivent elles aussi 
se prononcer sur le texte. 

secondes20

Il faudra plus qu’une Journée des 
femmes pour en finir avec les inégali-
tés. Ainsi, 71 % des Françaises estiment 
qu’elles n’ont pas les mêmes chances 
que les hommes en termes d’emploi, 
selon un sondage que vient de réaliser 
l’institut Yougov France* et révélé par 
20 Minutes. Et elles sont 77 % à ne pas 
être d’accord avec l’affirmation : 
« Les hommes et les femmes perçoi-
vent un salaire égal, basé sur leurs 
qualifications et leur expérience profes-
sionnelle en France. » Une opinion ren-
forcée par les faits : « Tous temps de 
travail confondus, les femmes touchent 
au total un salaire 24,5 % moins élevé 
que celui des hommes », rappelle l’Ob-
servatoire des inégalités. Ce déséqui-
libre va d’ailleurs plus loin pour les 
sondées quand elles ont des enfants. 
Elles sont ainsi 82 % à juger qu’être 
mère est plus important que de faire 
carrière. W Mathieu Bruckmüller

* Réalisé les 3 et 4 mars, sur un échantillon 
représentatif de 1 017 Françaises âgées de 18 ans 
et plus, établi selon la méthode des quotas.

SONDAGE

Les Françaises 
plus mamans 
que carriéristes

Alors que Bouygues et Numericable se 
sont portés candidats mercredi au ra-
chat de SFR, Orange a publié jeudi ses 
résultats financiers. Malgré un chiffre 
d’affaires en recul de 4,5 % en 2013, le 
bénéfice net du groupe a doublé en 2013 
par rapport à 2012 pour atteindre 
1,873 milliard d’euros. Le PDG d’Orange 

a profité de cette présentation pour 
commenter la mise en vente de son 
concurrent SFR. « Je n’ai pas de préfé-
rence à exprimer [entre les deux offres], 
a avancé Stéphane Richard. Mais nous 
serons très vigilants sur les impacts 
concurrentiels. » Orange a de nouveau 
exprimé jeudi son ambition de rester 

n° 1 en France, mais un mariage entre 
Bouygues et SFR lui ferait perdre son 
leadership sur le mobile. « Nous se-
rions un peu en dessous en nombre de 
cartes SIM, mais pas en valeur », a ob-
servé Stéphane Richard. Mais, « sur le 
fixe, a-t-il insisté, nous conserverions 
un avantage très net ». W C. B.

TÉLÉPHONIE

Orange sera « très vigilant » sur le rachat de SFR

Céline Boff

D ans les cartons depuis 2008, le 
décret sur la dématérialisation 
des chèques-repas va paraître 

cette fin de semaine. Ils pourront ainsi 
être contenus dans une carte à puce, 
voire directement sur un smartphone. 
20 Minutes recense les avantages, mais 
aussi les limites de cette évolution.

V  L’addition. La note pourra être ré-
glée au centime d’euro près. Si elle est 
moins élevée que la valeur faciale de 
votre ticket, le solde reste donc crédité. 
Fini les traditionnels avoirs papier ou 
les rares – car interdits – rembourse-
ments. « Cette évolution vous permet 

aussi d’effectuer plusieurs transac-
tions, par exemple, de prendre une 
entrée et un plat dans un restaurant, 
puis une pâtisserie dans une boulange-
rie », détaille Laurent Delmas, directeur 
général d’Edenred, l’inventeur du Ticket 
Restaurant® et leader du marché. Seule 
limite : ne pas dépasser 19 € par jour.
V  L’utilisation. Le titre dématérialisé 
est utilisable tous les jours, sauf les 
dimanches et les jours fériés. Ce qui 
devrait bouleverser quelques habi-
tudes, car certains restaurateurs ac-
ceptent les titres papier le dimanche, 
bien que ce soit interdit.
V  La sécurité. « D’après nos enquêtes, 
un salarié perd en moyenne chaque 
année l’équivalent de 80 € de tickets-

repas, donc de pouvoir d’achat », argue 
Emmanuel Rodriguez-Maroto, prési-
dent de Resto Flash. Avec le mobile, ce 
risque est éliminé, car même en cas 
de perte du téléphone, le compte reste 
crédité. Quant à la carte, il est possible 
de faire opposition.
V  Les services. « Nous proposerons 
bientôt une application mobile. Grâce 
à elle, le porteur de la carte pourra se 
géolocaliser et découvrir les offres des 
restaurateurs environnants », confie 
Laurent Delmas. Une solution qui 
existe déjà sur smartphone. « Notre 
application propose un plan localisant 
l’ensemble des restaurants acceptant 
notre système », dévoile ainsi Emma-
nuel Rodriguez-Maroto. W 

CONSOMMATION Ils seront contenus dans une carte ou un smartphone 

Les tickets-repas mettent 
la nouveauté au menu
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Certaines souplesses liées aux tickets en papier ne seront plus possibles avec les chèques dématérialisés.



Lucie de la Héronnière

L a deuxième édition de la Journée 
de la femme digitale se tient au-
jourd’hui au Palais Brongniart à 

Paris. Cette « conférence énergi-
sante  » entend mettre en avant des 
initiatives inspirantes. Car les femmes 
ne sont pas toujours très visibles dans 
l’univers du numérique. 

Un monde encore masculin
En décembre 2013, la ministre de 
l’Economie numérique, Fleur Pellerin, 
a déclaré au JDD qu’ « on trouve dans 
le numérique la même proportion de 
machistes ordinaires qu’ailleurs » et 
« d’autres formes de sexisme plus 
insidieuses », des comportements à 
améliorer au plus vite. 
Delphine Rémy-Boutang, cofondatrice 
de la Journée de la femme digitale, 
affirme que « les femmes ne sont pas 
suffisamment présentes dans le 
monde du numérique ». Pourtant, « la 
parité est un facteur de performance 
économique ». Mais le territoire est en 
cours de conquête : « aujourd’hui, on 
rejoue les cartes. Toute la donne de-

vient différente avec le digital. »
Pour l’instant, seulement 10 % des 
créateurs d’entreprises innovantes 
sont des femmes... Une faible repré-
sentation qui provient notamment des 
choix attenants à la scolarité. Les fi-
lières techniques, qui mènent par 
exemple au métier de développeur, 
demeurent très masculines. Mounia 
Rkha, cofondatrice de Girls in Tech, un 
groupe qui veut « encourager la mixité 
dans un milieu traditionnellement 
masculin », explique que « les jeunes 
filles se dirigent moins vers ces do-
maines. C’est pour cela que l’on veut 
leur donner envie de se lancer dans 
ces carrières, en montrant des mo-

dèles de réussite, des parcours tech-
niques intéressants. » Précisons que 
c’est une femme, Ada Lovelace, qui est 
considérée comme la première pro-

grammeuse de l’histoire ! De quoi 
inspirer les jeunes femmes de la fa-
meuse génération Y.

Insuffler de la mixité
Marie-Amélie Frere, coprésidente de 
Girlz in Web, souligne que la prise de 
parole publique est encore mal distri-
buée. « Dans les événements et confé-
rences sur le numérique, seulement 
18 à 20 % des intervenants sont des 
femmes », regrette-t-elle. 
Le collectif travaille ainsi à la visibilité 
et à la progression des femmes vers 
le numérique. Elles agissent de ma-
nière à « susciter des vocations fémi-
nines, insuffler de la mixité avec des 
événements ouverts à tous… Nos car-
rières n’ont pas de genre ! » Avec un 
grand leitmotiv dans l’action : surtout 
pas de victimisation, mais une attitude 
positive, volontaire. 
Du côté du gouvernement, Fleur Pel-
lerin a lancé une mission pour étudier 
l’image des femmes dans l’univers du 
numérique et réfléchir à plusieurs 
campagnes incitant les étudiantes à 
se tourner vers des carrières digitales. 
A elles de jouer! W
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Journée de la femme

Les pendants féminins de Steve Jobs et Mark Zuckerberg se cachent parmi les « digital natives ».  

Responsabilités, 
rémunération, 
temps de travail... 
Où en est l’égalité 
femmes-hommes?

PORTRAIT
A seulement 28 ans, 
Diane Renault est une 
manageuse de talent. 
Mais comment a-t-elle 
réussi à s’imposer 
dans  l’immobilier ? 

SEXISME
Focus sur ces petits 
noms faussements 
affectueux qui 
rabaissent les femmes 
au quotidien dans le 
milieu du travail.
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Del’égalitézéroDe l’égalité zéro
au2.0 au 2.0
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L’orientation scolaire 
joue un rôle crucial 
quant à l’implication 
des femmes dans les 
métiers numériques.
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Clara Carlesimo

Sur la question de l’égalité profes-
sionnelle, la France est classée 
67e sur 126 par le Forum econo-

mique mondial. Une mauvaise élève, 
mais une place méritée, selon Nina 
Schmidt, chargée de mission à l’Obser-
vatoire des inégalités, qui déplore 
« beaucoup de progrès à faire ». 
Aujourd’hui, elles sont 12,6 millions, 
presque autant que les hommes, à tra-
vailler. Carrière, salaire, conditions de 
travail : les femmes sont toujours moins 
valorisées. La faute à qui, à quoi ? Au 
« niveau de qualification et aux charges 
familiales », selon Hélène Fauvel, rap-

porteure de l’étude « Les femmes éloi-
gnées du marché du travail » pour le 
Conseil social, économique et environ-
nemental. En 2011, 29 % des femmes de 
moins de 30 ans sans diplôme tra-
vaillaient (52 % pour les hommes). En 
2008, 90 % des femmes ayant un enfant 
mineur étaient actives, lorsque le troi-
sième arrive, le pourcentage tombe à 43.
Selon l’Insee, les salaires versés aux 
femmes sont 20 % inférieurs à ceux des 
hommes. Pour Hélène Fauvel, « les em-
plois qu’elles occupent ne sont pas au-
tant valorisées financièrement ». A 

temps complet, « il » gagne environ 
2312 € par mois, « elle » 1865. Plus le 
poste est élevé, plus l’écart se creuse. 

30,2 % sont à temps partiel
Pour les employés, il atteint 251€, chez 
les cadres, 940. Pour Nina Schmidt, « les 
femmes travaillent dans des domaines 
moins rémunérateurs », alors qu’Hélène 

Fauvel rappelle que « les femmes per-
çoivent moins souvent de primes, au 
montant toujours inférieur à celui de 
leurs collègues ». Les femmes occupent 
en majorité des postes précaires, tra-
vaillent quatre fois plus que les hommes 
à temps partiel (30,2 % contre 6,9 %) et 
les CDD leur sont principalement pro-
posés (10,6 % contre 6,9). 

Toujours selon l’Insee, les femmes sont 
pourtant plus qualifiées que les hommes. 
En 2008, 37 % des garçons et 51 % des 
filles étaient diplômés de l’enseignement 
supérieur. Néanmoins, elles restent très 
minoritaires dans les postes à haute 
responsabilité. On ne trouve que 22,3 % 
de femmes dans les conseils d’adminis-
tration des entreprises du CAC 40. W

BILAN Leur travail est toujours moins valorisé que celui des hommes malgré leurs qualifications

Où en sont les femmes au travail ?
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Selon l’Insee, les salaires versés aux femmes sont 20 % inférieurs à ceux des hommes.

Quelques chiffres
79 jours de travail par an. 
C’est ce que les femmes devraient 
travailler en plus pour toucher 
le même salaire que les hommes.

12,6 millions de femmes 
travaillent. Même si elles sont 
presque autant que les hommes 
(13,6 millions), 30 % d’entre elles 
sont employées à temps partiel 
(6,9 % chez les hommes). 

5 150 € de différence 
annuelle de salaire en moyenne 
entre un homme et une femme 
pour un poste équivalent. Depuis 
quelques années, cette disparité 
s’est accentuée. En 1995, elle était 
de 4 300€.

« Les femmes 
travaillent dans 
des domaines moins 
rémunérateurs »

Franck 
Gintrand

DIrecteur général 
de Global Conseil

Existe-t-il une 
différence dans la 
manière de 
travailler des 
hommes et des femmes ?
Les femmes ont moins confiance en 
elles et sont moins exigeantes en termes 
de salaire. Elles ont encore la responsa-
bilité de concilier vie familiale et vie pro-
fessionnelle, mais ont su faire de ce 
handicap un atout. Elles révolutionnent 
la vie de l’entreprise et se battent contre 
la réunionite. Elles font aussi avancer 
l’idée que terminer tard n’est pas un 
signe de productivité, mais de manque 
d’organisation. 

Qu’est-ce qu’une femme peut apporter 
de plus qu’un homme au sein d’une 
entreprise ? 
Les femmes sont moins dans l’affirma-
tion personnelle. Elles ont tendance à 
penser que leur travail parle de lui-
même. Elles privilégient le concret sur 
ce qu’elles considèrent comme des « ef-
fets de manche » et des « discussions 
qui ne mènent pas à grand chose ». 

Dans le travail, les hommes et les 
femmes sont-ils complémentaires ? 
Les hommes considèrent que le travail 
avec les femmes est un plus, ce qui est 
un phénomène relativement nouveau. 
Mais ce qui l’est tout autant, et sans 
doute plus tabou, c’est que les femmes, 
en accédant à des responsabilités de 
haut niveau, ont tendance à privilégier 
d’autres femmes. W 

« Elles privilégient le concret »
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Le 28 janvier, les députés ont largement 
adopté, en première lecture, le projet 
de loi sur l’égalité femmes-hommes 
présenté par Najat Vallaud-Belkacem. 
Que prévoit-il pour les entreprises ? 
D’abord, celles de plus de 250 salariés 
ou au chiffre d’affaires supérieur à 
50 millions d’euros devront respecter les 
quotas de femmes dans les conseils 
d’administration (40 % d’ici à 2017). 
Ensuite, les sociétés discriminantes 
ne pourront plus soumissionner aux 
marchés publics, alors qu’une expéri-
mentation de deux ans permettra au 
compte épargne-temps de financer 
des services à la personne (garde 
d’enfant). Enfin, un congé autorisé de 
quatre jours sera instauré pour les 
couples pacsés. W

En marche 
pour l’égalité
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Clara Carlesimo

Six femmes d’un côté, quatre 
hommes de l’autre, et un slo-
gan : « Ils se battent pour dé-

fendre des valeurs ». L’image sur la 
carte distribuée aux salariés de Sa-
renza, on peut aussi la retrouver au 
comité de direction, « avec une femme 
en plus », souligne Hélène Boulet-Su-
pau, la directrice générale. Sarenza 
semble aimer les femmes autant que 
les femmes l’aiment. 
Hélène a grandi dans une « grande fa-
mille soudée » avec six frères et sœurs 
et ses parents, employé de la SNCF et 
mère au foyer. L’entrepreneuriat ? « Ja-

mais entendu parler » avant la terminale. 
C’est son professeur de philo qui lui a 
glissé l’idée d’une école de commerce, 
comme dans « la publicité Vie Active (un 
déodorant) ». En prépa, ses professeurs 
la dirigent vers l’Essec, qu’elle intègre. 
Hélène commence dans l’audit financier, 
puis devient directrice financière de 
Pierre et Vacances. Dix ans plus tard, elle 
décide d’arrêter car elle n’était « pas 
tellement heureuse dans ce métier ». 
Le 8 mars 2007, Journée de la femme 
et « date symbolique », elle reprend, 
avec son « ami depuis vingt-huit ans » 

Stéphane Treppoz, la société Sarenza, 
au bord du gouffre à l’époque. Obligé de 
licencier à contrecœur huit personnes, 
le duo prend la décision d’internaliser 
le service clients de Sarenza. Au-
jourd’hui, celui-ci se situe toujours dans 
ses locaux parisiens, où travaillent plus 
de 200 personnes.
En 2012, Hélène reçoit le Trophée de la 
Diversité/Egalité. Fière, la directrice 
générale n’a pourtant pas l’impression 
de « faire quelque chose de particu-
lier » pour le mériter. Mais les chiffres 
parlent d’eux-mêmes : 65 % d’em-
ployées et une majorité de femmes au 
comité de direction. Le seul point noir 
est le service informatique où il y a 
35 hommes et pas une femme. Pour 
l’expliquer, elle pointe volontiers le 
conditionnement et le manque d’infor-
mation des filles sur ces métiers 
d’« hommes ». 

Liberté, égalité, féminité
Discrète dans les médias, Hélène sou-
haite donner des conseils aux femmes 
qui voudraient suivre sa voie. Le pre-
mier : ouvrir le champ des possibles. Le 
deuxième : être ambitieuses, parce que 
les femmes ne le sont pas assez. Elle 
avoue même qu’à une « femme qui vient 
[lui] demander une augmentation, [elle] 
dit bravo ». Le dernier : travailler la prise 
de parole en public. 
Hélène Boulet-Supau est une fémi-
niste, « une valeur démocratique et 
républicaine » essentielle pour elle et 
qu’elle défend aussi en dehors de Sa-
renza. Marraine de l’association,Toutes 

les femmes chantent contre le cancer, 
elle ne peut pas en faire plus par 
manque de temps. Entre son poste et 
ses quatre enfants de 21, 19, 13 et 
11 ans, elle regrette de ne plus faire de 
sport et sort « peu ». 

A la maison, elle s’efforce d’apprendre 
cette valeur d’égalité à ses enfants. En 
rigolant, elle avoue que ses « deux 
grands fils savent repasser » et que 
lorsqu’elle « débouche un siphon, elle 
appelle ses deux petites ». W 

PORTRAIT La directrice de Sarenza transmet ses valeurs féministes au travail et à la maison

Patronne et pointure de la parité
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Hélène Boulet-Supau a reçu le Trophée de la Diversité/Egalité en 2012.

« Je n’ai pas 
l’impression de 
faire quelque chose 
de particulier. » 

Natacha 
Quester-
Séméon

Fondatrice du club 
Girl Power 3.0

Pourquoi les 
femmes peinent-
elles à se lancer 
dans l’entrepreneuriat ?
Elles font face à certains freins : c’est 
difficile d’ouvrir un compte en banque, 
d’avoir la confiance de son entourage 
pour financer un premier projet. Les 
règles et l’écosystème sont très mas-
culins. Etre une femme n’est pas un 
point positif dans l’entrepreneuriat. 

En France 30 % des entrepreneurs 
sont des femmes, contre 48 % aux 
Etats-Unis. Comment l’expliquer ?

Ils ont une autre culture de l’entrepre-
nariat, beaucoup plus valorisée qu’en 
France. Aux Etats-Unis, ils sont très 
forts pour promouvoir les modèles et 
les histoires qui fonctionnent. C’est 
aussi cela dont on a besoin. En France, 
l’entrepreneuriat souffre d’un manque 
d’information et de visibilité. 

Que faut-il changer en France 
pour valoriser l’entrepreneuriat ?
Nous avons besoin d’une campagne de 
sensibilisation, d’un travail d’encoura-
gement et d’accompagnement. Les 
femmes ont de grandes capacités, 
mais elles ont besoin d’apprendre. Il 
faut les inciter à avoir confiance en 
elles. Culturellement, on arrive moins 
facilement à prendre la parole. Il faut 
qu’elles aillent de l’avant et qu’on leur 
donne davantage leur chance. W 

« Les inciter à avoir confiance »

Ol
iv

ie
r E

zr
at

ty

« Cette année, je prendrai mon mer-
credi pour m’occuper de ma fille et 
permettre à mon épouse d’accepter 
un poste à forte responsabilité » : le 
29 septembre dernier, Bruno a pris 
un engagement. Comme lui, ils sont 
presque 200 à avoir passé un accord 
en faveur de l’égalité. 
C’est grâce au réseau Happy Men, 
crée par Antoine de Gabrielli en juin 
2013, que ces hommes sont devenus 
des porte-parole de la parité profes-
sionnelle. Dirigeant d’entreprise et 
fondateur de l’association Mercredi-
C-papa, il est convaincu que les 
femmes « ne réussiront pas sans les 
hommes ». Si derrière un grand 
homme se cache toujours une 
femme, Antoine de Gabrielli rappelle 

que « derrière une réussite profes-
sionnelle, il y a souvent un conjoint ». 
Mais si cette entraide est bénéfique 
aux carrières féminines, elle peut 
aussi apporter aux hommes : « Le 
double épanouissement familial et 
professionnel semble correspondre 
à une très large demande, tant de la 
part des femmes que de celle des 
hommes », mentionne-t-il. 
Les femmes subissent de réelles 
discriminations au travail, leurs 
époux, eux, ont « des frustrations en 
termes de vie de couple et de fa-
mille ». Comme souvent, l’égalité 
professionnelle, c’est mieux à deux. 
Et pour Antoine de Gabrielli, c’est 
même « gagnant pour les hommes 
comme pour les femmes ». W

ÉGALITÉ

Les hommes sont « happy »
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PORTRAIT Pas besoin d’avoir une carrure de quarterback pour être une femme à responsabilité

« Se masculiniser ne sert à rien »
Marion Buiatti

A 18 ans, Diane Renault obtient 
la responsabilité d’un magasin 
d’articles de voyage. Le résultat 

d’un parcours scolaire mouvementé : 
« Au lycée, j’avais des cours pour devenir 
ingénieur du son, mais j’en ai vite eu 
marre. Je voulais être active. J’ai donc 
fait un BEP vente en alternance », ex-
plique-t-elle. Dix ans plus tard, elle est 
devenue responsable du service gestion 
habitation de l’entreprise Direct Gestion. 
Quatre personnes travaillent désormais 
sous sa coupe.
Pour en arriver là, il lui aura fallu passer 
par un bac pro, puis un BTS alternance 
immobilier et enfin une licence en droit 

de l’urbanisme et de l’immobilier. La 
demoiselle est tenace, une qualité sûre-
ment héritée de sa pratique régulière de 
la course à pied. Discipline connue pour 
le combat psychologique que le prati-
quant s’impose lui-même. 
Encadrer plusieurs gestionnaires, telle 

est la mission de Diane. Ce n’est pas 
facile tous les jours, mais son charisme 
et son sens de l’organisation sont des 

atouts majeurs pour « tirer son équipe 
vers le haut ». Des compétences qui l’ai-
dent à s’imposer en tant que dirigeante.
« Je ne me suis jamais dit : “ Tiens si 
j’étais un homme ce serait plus simple. ” 
Je ne me suis jamais sentie inférieure 
parce que j’étais une femme. Au 
contraire. On est tout aussi capables que 
les hommes. Il ne faut pas essayer de 
les copier, ni de se masculiniser pour 
être un bon manager », assure Diane. 
Alors, quand il s’agit de s’affirmer en face 
des requins de l’immobilier comme les 
notaires ou les avocats, elle ne se défile 
pas. « Une fois, je m’occupais d’un dos-
sier litigieux et le client, un homme d’une 
quarantaine d’années, m’a ignorée pen-
dant tout le rendez-vous. Il me parlait en 

s’adressant au commercial, un homme, 
qui m’accompagnait. Il m’a fait sentir 
qu’il jugeait que je n’étais pas à ma place. 
Ca m’a fait sourire », raconte-t-elle. 

L’effet papillon
La jeune femme fait partie de cette ca-
tégorie de bons managers qui savent 
garder leur calme. Mais rester zen au 
boulot peut parfois apporter certains 
désagréments dans la vie personnelle : 
« Ça peut exploser car on a tendance à 
se lâcher. » Mais cela lui a aussi permis 
de se remettre en question, de se valo-
riser, d’avoir confiance en elle et d‘avoir 
de l’ambition. « Je ne regrette rien de 
mon parcours. Et j’ai toujours envie d’al-
ler plus loin, plus haut », conclut-elle. W 

«  Je ne me suis 
jamais dit que ce 
serait plus simple si 
j’étais un homme.  »

« Les femmes ont une meilleure réus-
site scolaire que les hommes », affirme 
Pierre-Michel Menger, sociologue du 
travail et professeur au Collège de 
France. Quoi donc de plus légitime que 
de tirer parti de leurs études supé-
rieures ? Des femmes sont devenues 
cosmonautes, ministres ou entrepre-
neuses, mais il existe tout de même une 
polarisation de l’emploi féminin. C’est le 
cas des professions issues de l’ensei-

gnement, du médical et paramédical. 
« C’est culturel », note le sociologue. 
« Certains secteurs dits masculins tels  
l’industrie, l’automobile, l’aéronautique 
paraissent inaccessibles parce que, dès 
le plus jeune âge, on nous inculque l’idée 
que les filles sont faites pour des métiers 
de service et non d’innovation ou de créa-
tion, qui vont de pair avec une forte at-
tente en termes d’enjeu et de prise de 
responsabilité. Il faut changer les men-

talités pour que les femmes cessent de 
s’autocensurer par la pression insi-
dieuse de la société », analyse Djamila 
Hamed, directrice communication de 
l’université d’Evry-Val d’Essonne. 
Un secteur qui a privilégié l’emploi des 
femmes à 61%, en partie parce qu’elles 
sont réputées pour leur « souci plus évi-
dent du travail d’équipe et de la qualité 
de leur relationnel », commente Pierre-
Michel Menger. W M. B.

Les femmes sont des hommes comme les autres
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Dans le boulot, Diane Renault est une battante qui n’attache aucune importance au genre de ses interlocuteurs.  

On dit les femmes faibles, vulné-
rables. C’est un mythe. « Notre 
culture latine a incontestablement 
laissé quelques traces… Mais au-
jourd’hui, on n’est plus du tout dans 
un schéma où les garçons sont au 
pouvoir et les filles à l’assistanat », 
analyse Xavier Tostivint, directeur de 
l’école de management Ifag de la ville 
de Nantes.
Au XXIe siècle, les femmes se forti-
fient et n’ont plus peur de prendre le 
pouvoir. Pour cela, certaines ont leur 
technique. « Je dirige environ 90 % 
d’hommes. Le secret avec eux, c’est 
de rester professionnelle et de s’af-
firmer en douceur et avec discrétion 
en termes de communication. J’évite 
autant que possible toutes les dis-
cussions personnelles et les détails 
inutiles. Je suis claire dans mes ar-
gumentations et j’essaie de ne pas 
rougir devant eux  », explique Dana 
Legrain, chef de projet grands 
comptes chez Centthor.
La douceur serait donc un élément 
clé de la réussite managériale fémi-
nine. Xavier Tostivint acquiesce : 
«  Elles utilisent différents canaux de 
communication de façon plus juste, 
plus adroite. Lorsque mes élèves 
travaillent sur des projets de créa-
tion, de diagnostic stratégique ou de 
transmission et reprise d’entreprise, 
c’est souvent les jeunes femmes qui 
se distinguent. » W M. B.

MANAGEMENT

Mains de fer 
dans gants 
de velours
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Sylvie Laidet

En moyenne, les femmes touchent 
28 % de moins que les hommes. A 
poste égal, l’écart se réduit à 9 %, 

mais perdure malgré les différentes lois 
sur l’égalité professionnelle. Plusieurs 
raisons peuvent expliquer ce fossé. Elles 
sont majoritaires parmi les salariés à 
temps partiel. Qui dit temps partiel dit 
évidemment salaire minoré. 
Le hic est que les femmes subissent 
souvent cette réduction de leur temps 
de travail. « La segmentation profes-
sionnelle explique aussi cet écart. 
Hommes et femmes n’occupent pas le 
même type d’emploi. Les femmes tra-
vaillant davantage dans les entre-
prises qui paient moins bien », constate 
Rachel Silvera, maîtresse de confé-
rences à l’université Paris-Ouest-
Nanterre-La-Défense et auteur d’Un 
quart en moins. Des femmes se battent 
pour en finir avec les inégalités de sa-
laires, (éd. La Découverte).

Les préjugés persistent
 « Chez les cadres, l’écart est à nouveau 
criant car les primes individuelles sont 
davantage attribuées à la tête du client 
qu’à la tête de la cliente », déplore cette 
économiste. La maternité et « même le 

soupçon de maternité » plombent aussi 
l’avancement de carrière des femmes et 
donc leur augmentation salariale. « Plus 
tard dans une carrière, les femmes sont 
aussi soupçonnées de ne pas être tota-
lement disponibles car les employeurs 
supposent qu’elles vont s’occuper de 
leurs parents ou beaux-parents », dé-
plore Rachel Silvera. 

Et la légalité alors ?
Et puis, il y aurait aussi le fait que les 
femmes n’oseraient pas parler d’argent 
ni demander d’augmentation. « Cela joue 
peut-être pour les femmes cadres, mais 
la majorité des salariées n’a pas voix au 
chapitre. C’est donc un faux débat », 
ajoute-t-elle. Pour que le tableau évolue 
favorablement, le gouvernement a fait 
voter une nouvelle loi sur l’égalité 
femmes-hommes. Parmi les mesures 
à venir, une incitation à partager le congé 
parental dans un couple. Les entreprises 
seraient aussi obligées de négocier an-
nuellement sur la suppression des 
écarts de rémunération et sur les diffé-
rences de déroulement de carrière. 
Les quatre entreprises sanctionnées 
financièrement pour non-respect de la 
parité, mais aussi les 400 autres mises 
en demeure de se mettre en conformité 
avec la loi peuvent servir d’exemple. W

SALAIRE Les femmes toujours pas au niveau

Pourquoi elles 
gagnent moins ?

L’héritage des années 1950 a la dent dure avec les individus de sexe féminin. 

Revenus : les écarts au sein du couple

Trois femmes sur quatre
gagnent moins que leur conjoint

Contributions moyennes des deux conjoints en 2011

75%
des femmes en couple
occupent un emploi… 

87%
des hommes

… contre

36% 64%

Sans enfant

39% 61%

2 enfants

36% 64%

3 enfants et plus

27% 73%

Source : Insee
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Le pire serait de se taire et de passer 
son chemin.  Mais soyez plus maline 
que votre interlocuteur, explique 
Eléna Fourès, fondatrice du cabinet 
Idem per Idem et auteur de Lea-
dership au féminin (édition Progres-
sor). « Ne le provoquez pas en repre-
nant frontalement ses mots. Vous 
rentreriez dans son jeu, vous vous 
abaisseriez à son niveau et alimen-
teriez une joute verbale susceptible 
de virer vulgaire. »
Il est plus avisé de prendre de la hau-
teur. « Demandez calmement à votre 
interlocuteur de répéter, voire d’ex-
pliciter, ce qu’il entend par “ma co-
cotte” avec une phrase du genre 
“Votre dernière remarque n’est pas 
très claire pour moi, pouvez-vous 
préciser votre pensée” », ajoute-t-
elle. Déstabilisé, il perdra pied et ne 
pourra que prendre ses responsabi-
lités. Et vous, vous aurez marqué les 
limites à ne pas dépasser. W 

Comment 
répondre
à des propos
misogynes?

Sylvie Laidet

D
emain, c’est la Journée de la 
femme, mais cela risque d’être 
aussi la fête des hommes. En 

tout cas, les salariées auraient de 
bonnes raisons de ruer dans les bran-
cards. En effet, parmi ces messieurs, 
il en est encore qui utilisent des for-
mules qu’on pensait d’un autre temps 
comme « ma cocotte », « ma puce », 
« ma petite », « elle est hystérique », 
« elle est pire qu’un homme »…. 

Des situations régulières
Selon l’étude publiée en décembre 
dernier par l’institut de sondage LH2 
pour le Conseil supérieur à l’égalité 
professionnelle des femmes et des 
hommes, une salariée interrogée sur 
deux affirme qu’un homme l’a déjà 
interpellée en utilisant un surnom 
sexiste au travail. Pire, 80 % des col-
laboratrices considèrent que « les 
femmes sont régulièrement confron-

tées à des attitudes ou des décisions 
sexistes et plus de la moitié d’entre 
elles estiment avoir rencontré un frein 
professionnel en raison de leur sexe ». 
Le sexisme ne tient donc pas unique-

ment à des remarques déplacées. En 
effet, près d’une femme sur deux a le 
sentiment d’être traitée différemment 
dans certaines conditions : chargées 
de tâches dévalorisantes, sous-esti-
mées par rapport à leurs compé-
tences, manque d’autonomie… 

Un impact sur la confiance
Au quotidien, ces situations sont évi-
demment blessantes et ont des consé-
quences loin d’être anodines. Ainsi, 
pour les femmes interrogées, ces ma-
nifestations sexistes « peuvent modi-
fier le comportement des salariés 
(93%) », « ont un impact sur la 
confiance en soi (92%) » et « déstabi-
lisent le travail de ceux qui les subis-
sent (92%) ». Espérons que les 38 % 
des hommes déclarant avoir été té-
moin d’interpellation sexiste aient un 
jour le courage de rabrouer leurs pairs 
en direct. Les statistiques et les 
membres de la gente féminine ne s’en 
porteront que mieux. W 

La pression est tapie dans l’ombre.

ENTREPRISE Les surnoms et remarques déplacées perdurent au bureau 

Les expressions sexistes 
sont toujours d’actualité
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Benjamin Chapon

«L
es paparazzis ne sont pas 
des artistes, cela va de 
soi. Mais leur pratique de 

la photographie sous contrainte a créé 
des codes esthétiques qui ont inspiré 
des artistes. » Clément Chéroux, 
conservateur au musée d’Art moderne 
s’étonne de l’accusation d’« apologie 
des voleurs d’images » que suscite son 
exposition « Paparazzi ! » au Centre 
Pompidou-Metz. « Quand nous avons 
fait l’exposition 1917 sur l’art pendant 
la Première Guerre mondiale, per-
sonne ne nous a accusés de faire l’apo-
logie de la guerre. » Les « œuvres » 
des paparazzis sont analysées d’un 
point de vue scientifique. « C’est un 
phénomène qui a plus d’un siècle et 
qui a très largement inspiré les artistes 
et nos propres regards. Voilà pourquoi 
nous nous y sommes intéressés. »
Intelligente et très richement docu-
mentée, l’exposition est le fruit d’un 

travail de trois ans. « On a tamisé des 
centaines de milliers d’images », dé-
taille Clément Chéroux.

Le négatif du reporter
Agrémenté d’authentiques œuvres d’art 
contemporain, ce parcours montre 
comment le paparazzi est devenu une 
figure populaire, depuis La Dolce Vita où 
le nom d’un personnage, photographe 
de stars, est « Paparazzo », origine du 
nom devenu commun. « Le système 
médiatique s’incarne dans toute sa vio-
lence dans la figure du paparazzi. On le 
trouve mesquin et cupide, c’est le double 
négatif du reporter de guerre paré de 
toutes les vertus, détaille Clément Ché-
roux. Bien sûr, la réalité est plus com-
plexe. Certains paparazzis ont été re-
porters de guerre, mais peu importe. »
Violence, sexisme, roueries en tous 
genres... La figure du chasseur d’images 
qui travaille « en meute » ou « en sni-
per » pour traquer sa « proie » n’est pas 
glorifiée dans cette exposition.

La deuxième partie du parcours montre 
comment l’esthétique des photos vo-
lées a infusé la production artistique. 
« Le pop art a été le premier mouve-
ment à s’y intéresser. » La méthode de 
photo à l’insu du sujet, l’esthétique du 
téléobjectif ou de la surexposition, le 
voyeurisme et la curiosité malsaine 
sont autant de sujets que l’on retrouve 
dans les œuvres exposées. « Elles sont 
moches nos photos, c’est vrai, et pour-
tant tout le monde les regarde, et main-
tenant elles sont dans un musée », 
plaisante Pascal Rostain. Le célèbre 
paparazzi était invité du Centre Pompi-

dou-Metz pour l’inauguration : « Pour 
moi, c’est un peu une exposition à titre 
posthume, parce qu’avec les stars qui 
mettent elle-mêmes leurs photos sur 
Internet, le métier est mort. » 
L’exposition ne va pas jusqu’au dernier 
développement de la photo people : le 
« selfie ». « Ce n’est pas une thèse sur 
le voyeurisme, c’est une exposition 
d’art, reconnaît Clément Chéroux. Je 
préfère entendre ce que les artistes 
ont à dire de notre société plutôt que 
des analyses sociologiques. » W 

« Paparazzi ! Photographes, stars et artistes », 
jusqu’au 9 juin au Centre Pompidou-Metz.

Gayet et Trierweiler face à « Closer »
Julie Gayet saura le 27 mars si elle obtient gain de cause face à Closer qui avait 
révélé sa liaison avec François Hollande. La comédienne réclame 50 000 €
de dommages et intérêts, ainsi que 4 000 € pour les coûts de procédure.
Hasard du calendrier, l’hebdomadaire a été condamné jeudi à verser 12 000 €
de dommages et intérêts à Valérie Trierweiler, ex-compagne du chef de l’Etat, 
pour un article la montrant en maillot de bain en vacances à l’île Maurice.

ART CONTEMPORAIN Le Centre Pompidou-Metz consacre une grande exposition au phénomène

Les paparazzis ou l’art du flou

Johnny Hallyday à la sortie d’un concert en 1972 (en h. à g.), Caroline de Monaco et le tennisman Guillermo Vilas à Hawaï en 1982 (en b. à g.)
et un photomontage de l’artiste Alison Jackson montrant la princesse Diana en train de faire du shopping avec Marilyn Monroe (à droite).
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STYLE. Adapter un parfum en eau de toilette. WEEK-END. La douceur de 

vivre à Tours. CULTURE. Le vidéaste Bill Viola à l’honneur au Grand Palais. 

MUSIQUE. Mais d’où vient donc Indila, la chanteuse qui a détrôné Stromae 

au top albums ? TÉLÉVISION. Le « showrunner » de « NCIS » revient sur 

la disparition de Ziva. Et tout notre cahier week-end sur www.20minutes.fr.
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Anne Demoulin

D
es rosés à consommer sans 
modération. Miss Dior Bloo-
ming Bouquet chez Dior, Fan 

di Fendi Blossom chez Fendi ou encore 
La Vie est Belle, l’eau de toilette chez 
Lancôme, de nombreuses marques 
lancent à l’approche des beaux jours 
de nouvelles interprétations de leurs 
jus iconiques. Des bouquets fleuris et 
des jus rosés. Anne Flipo et Dominique 
Ropion, les créateurs de La Vie est 
Belle eau de parfum – le deuxième 
parfum le plus vendu en France – ont 
expliqué à 20 Minutes comment ils ont 
adapté leur best-seller sans en perdre 
l’essence.

Une différence de dosage…
Quelle est la différence entre un par-
fum, une eau de parfum et une eau de 
toilette ? « Il y a tout d’abord une dif-
férence de concentration, de dosage », 
explique Anne Flipo. Celle-ci réside 
dans le taux du concentré odorant. Le 
parfum est plus concentré que l’eau 
de parfum, elle-même plus concen-
trée que l’eau de toilette.

« L’effet recherché n’est pas le même. 
Avec l’eau de toilette, on recherche 
plus un geste de fraîcheur qu’avec un 
parfum », poursuit Anne Flipo. Plus 
légère, son arôme est moins entêtant. 
Le parfum s’applique par petites 
touches, l’eau de toilette se vapo-
rise en nuage.

… et de composition
Et cette quête de fraîcheur et de 
légèreté va influer la construction 
de la fragrance. « Sa structure va 
être légèrement modifiée. Les 
notes de tête vont être plus pré-
sentes, avec plus de déroulé. 
L’équilibre ne sera plus tout à fait 
le même », résume-t-elle
Pour La Vie est Belle, « nous avons 
aussi davantage facetté la floralité, 
l’iris, la rose, la fleur d’oranger. 
Nous avons aussi rajouté le ma-
gnolia, qui rafraîchit l’entrée avec 
un effet jasminé et citronné. » Pour 
cette réinterprétation, il aura fallu 
au duo de parfumeurs « 879 tests, 
soit un an de travail, La Vie est Belle 
est une note qui nous tient à cœur », 
conclut Dominique Ropion. W 

FRAGRANCE Anne Flipo et Dominique Ropion expliquent 
comment une eau de parfum devient eau de toilette

La vie en rose
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Hôtel du Manoir
Dans un hôtel particulier de la fin 
du XIXe siècle, chambres agréables 
refaites avec goût. Petit déjeuner à 
base de produits bio, servi dans une 
cave voûtée joliment aménagée. 

 ̈2, rue Traversière. Tél. : 02-47-05-37-37. 
ww.hotel.manoir.tours.voila.net. Doubles 
68-83€ ; familiales 92-109 €. 

L’Atelier Gourmand
Au cœur du vieux Tours, l’équipe de 
Fabrice Bironneau, ancien de chez 
Bardet, propose plus un atelier 
culinaire qu’un restaurant. Simple, 
savoureux et léger. 

 ̈37, rue Étienne-Marcel. tél. : 02 47 38 59 
87. Tlj sf sam. midi, dim. et lun. midi (et soir 
hors saison).. Formule déj. en sem. 13 € ; 
menu unique 24 € ; carte env. 35 €.

Le Barju
Très belle cuisine à dominante ma-
rine pour cette adresse ouverte par 
Julien Perrodin, formé chez Olivier 
Roellinger à Cancale. 

 ̈15, rue du Change. Tél. : 02 47 64 91 12. 
Tlj sf dim.-lun. Menus (tt compris, le midi sf. 
j. fériés) 22 €-51 €.

A lire : Le Routard 
« Châteaux de la Loire 2014 ».

BONNES ADRESSES

La rédaction du Routard

E
tendue entre la Loire et le Cher, 
la tête effleurée par l’une, les 
pieds par l’autre, Tours est une 

cité vivante, où l’on sait jouir de la vie 
et faire bonne chère. Les vins de Loire 
et les produits du terroir s’épanouis-
sent dans les restaurants et bars de 
la capitale de la Touraine. Pour mieux 
découvrir les nombreuses spécialités 
régionales, comme les rillettes et les 
fromages de chèvre, n’hésitez pas non 
plus à profiter des marchés, notam-
ment tous les matins sous les halles. 
A voir et à sentir, le marché aux fleurs 
(mer. et sam.), l’un des plus beaux de 
France, se tient sous les frondaisons 
du boulevard Béranger. Une délicieuse 
promenade, haute en couleur.

Lieu de création urbaine 
On n’oubliera pas pour autant d’aller 
se balader du côté du Point Haut, ac-
tuellement en chantier. La réhabilita-
tion de la friche culturelle, située dans 
la zone industrielle des Grands-Mor-
tiers à Saint-Pierre-des-Corps, a été 

confiée à l’agence Construire, qui a déjà 
à son actif le Lieu unique à Nantes et la 
Condition publique à Roubaix. Le nom 
du Point Haut fait écho à la tour de 
22 m qui s’élèvera depuis le hangar 
central début 2015. En marge des vi-

sites guidées, des rendez-vous artis-
tiques de différentes natures sont 
organisés pour permettre aux Touran-
geaux de prendre possession de leur 
futur lieu de création urbaine, résolu-
ment ancré dans le XXIe siècle. W 

TOURS Capitale de la Touraine, la ville respire la douceur de vivre

La Loire fait bonne chère

Les vins de Loire et les produits du terroir s’épanouissent à Tours. 
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En partenariat avec Le Routard
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U ne semaine après la sortie de 
son premier album Mini World,
Indila a pris la tête du classe-

ment des meilleures ventes. Elle dé-
trône ainsi Stromae, qui y était ins-
tallé depuis la fin du mois d’août 2013. 
Bien sûr, la jeune chanteuse n’a 
vendu « que » 40 000 exemplaires de 
son album, là où Stromae en est déjà 
à plus de 1,5 million. Malgré tout, 
pour une chanteuse venue de nulle 
part, du moins en apparence, l’exploit 
est notable.

Une nouvelle Farmer
Artistiquement, Indila est née il y a 
quelques années au travers de parti-
cipations à des albums de rap avec 
Youssoupha, Rohff ou Soprano. Mais 
on ne connaît ni son âge, ni ses ori-
gines, ni son passé musical. Sa popu-
larité sur Internet aussi bien que le 
mystère qui entoure sa personne font 
évidemment penser à Mylène Farmer.
Indila a des arguments à faire valoir 

pour se justifier de ne pas en dire plus. 
« Je veux m’effacer pour mettre ma 
musique en avant, expliquait-elle sur 
RFM. L’important, ce n’est pas ma vie 
mais l’histoire que je veux raconter. » 
Son histoire, on en devine des bribes 
à l’écoute des textes de son premier 
album. Des absences, des trauma-
tismes, une enfance déracinée… 
Musicalement, Indila est plus facile à 
saisir. Ses chansons recyclent les sons 
du moment : de l’électro mid-tempo à 
la pop R’n’bisante, rien de renversant. 
Tout juste sa voix puissante est-elle ha-
billée de sonorités orientales.
Ses deux premiers clips cumulent les 
dizaines de millions de vues. Et malgré 
une grande discrétion sur les réseaux 
sociaux, Indila est très suivie. Avant 
son coup d’éclat au top albums, elle 
s’était déjà fait remarquer du grand 
public grâce à un passage sur France 2 
dans « Vivement dimanche ». Pour le 
moment, la stratégie marketing de son 
producteur semble d’ailleurs focalisée 
sur le numérique puisque aucune date 
de concert n’a été annoncée. W 

MUSIQUE La chanteuse est en tête du top albums

Le mystère Indila
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Indila a vendu 40 000 exemplaires en une semaine, dépassant Stromae.

Tuto
Beauté

Cette semaine, 
avec Birchbox.fr, 
apprenez
à dessiner
vos sourcils.



,'-+#@@#?#>- ,+ 'B>!?,

%+3 PB@? !(?=B9$
;F7/25F7

HA+*B@,-=B:#G
@7E BKFJM1CID2O07E

H() #>'L,>-#?#>-G
@7E 'Q327FE 8C M2K6/Q

H(#9;=+9-=+P@,>-G
'0QI /Q4

@7 ;J2KD

H?#:)#B@@#
!#-)/2)-0,-*2

3* !3
'-.*(0,-*2$

07 A%%
-.#**+@@#

%# P,>-,B9B#
!21-")* +" .2"+-*2 &$

)J4C7

-.# !.$;@,B9B:
'+%*"+#" *" $+((&#),

?QF2QKK7

$-2'32)-1&
!",0.(3
3)%:<@#G

H:!9#:)#" )B-#
(23 5/"+!,3 %#

NFQ.2Q

H+> )=$,N#
#&-:,=:%B>,B:#G

@7 P24QFJ

H(#9 ,>%#:9=>
"( *0++3)
43 *02 ",)#

-606FQ/Q

4.-1:6.:1
8196(-/&
31 "1:&(% 0'$,

7:/%3 2:(+ 3. 5.:)

4.:9 3!#:*1%6

$!'")(* %#! &(+*'(!, ",*)2;8)"103 ;$8 &8)"1#3!186 !-9#13076
%1;!8/06!18 "! .$ ,160:1! ')+3$5! (9#)86 (08!#3!18 "! .$ ;4)3)58$;40!"*%#!,.% 7!%/'!.

.+ $%%*0/2#/*+ 29.0 )&5%.+#.+# !+ 3-, "2%#/+1 4(6( "2%#/+1 4(8(.#

3!9', 08#7 66" .)14-.*+$- &.%25-).%+( 1/



O,J"53*!4/

<28:';?C @B7> 07-8. 946"
<.*< <:>?<<?>$$$

JL"0K8,L9L 29K OM00,9K : RNM8;1 HNK RN3J"RJK. K5K.
M9NJNK ;J5IK8LI;K K85M6;5;3J, *F(F>(%@CQ$PQ

0M45" 3I25" GDE'
O"K : '+B? H);@.

*B38. 07-8.
6;K P/J"86K LI8 R9"3:;3J JNIJ,

3 ;R a"\ 7T<+Jd T6-+!&#%dJ&) !%<VJ!$bR4 TR! d<F<%L&)R! *&+JFR! $b-)dJ!R FR )J`R-b T6RD%&!JdJ&) *-DJ*-F TR F6bdJFJ!-dRb# -bD &)TR! <FRVd#&*-N)<dJ$bR!1 %&b# b)R bdJFJ!-dJ&) f F6&#RJFFR/ ;- #<NFR*R)d-dJ&) P#-)?-J!R
J*%&!R $bR FR a"\ )R T<%-!!R %-! U Y.GN/ 8&GJ- Rd 8&GJ- ;b*J- !&)d TR! *-#$bR! T<%&!<R! TR 8&GJ- c&#%&#-dJ&)/ :JV#&!&Pdg1 YJ)T&E!g1 FR F&N& YJ)T&E!g Rd X+&D !&)d TR! *-#$bR! T<%&!<R! TR! V&*%-N)JR!
Tb N#&b%R :JV#&!&Pd c&#%&#-dJ&)/ ;R! -bd#R! )&*! TR %#&TbJd! Rd TR !&VJ<d<! *R)dJ&))<! !&)d TR! *-#$bR! T<%&!<R! &b TR! )&*! V&**R#VJ-bD -%%-#dR)-)d f FRb#! %#&%#J<d-J#R! #R!%RVdJP!/ ZJ!bRF! )&)
V&)d#-VdbRF!/ ( U,WQ :JV#&!&Pd c&#%&#-dJ&)/ [&b! T#&Jd! #<!R#`<!/ ( U,WQ 8&GJ-/ [&b! T#&Jd! #<!R#`<!/ ]/c/\/ 8-)dR##R e QHSUKWOUU/ \EJdVLR@ ' VL-)NR@/



?: .5?' B>8=.-8 C?* /""-D 1=#;)
B* >?@>?*& 5B:>? .*'8?*-B+80?

O,J"53*!,(

>!?B <E9":<B * FE!D:;:E!< 635305B B! "/;?ECE5B 79<A9$39 4(&%.&1%4, <9? ?/<B39# FE"C3;:05B<' )E!D:;:E!< B! 0E9;:A9B B; <9? E?3!=B'@? ' 7W4 ^#JD TR `R)dR V&)!RJFF< -b ,M.,U.U,WQ -`RV P&#P-Jd _#JN-*J
5R) O,,:& QC.A2/ :&+JFR TJ!%&)J+FR <N-FR*R)d -`RV R)N-NR*R)d WU *&J! &b !-)! &"#R _#-)NR/ 7U4 _"#R TJ"<#<R TR #R*+&b#!R*R)d TR S,9 Tb ,M.,U.U,WQ -b ,U.,Q.U,WQ1 %&b# F6-VL-d Tb V&"#Rd *&+JFR
_#-)NR 8&GJ- ;b*J- WSU, T6b) *&)d-)d ! SW9 Rd !&b!V#J%dJ&) !J*bFd-)<R f VR P&#P-Jd -`RV R)N-NR*R)d WU *&J! *J)J*b*/ -.+ >!?B DB ?BC?:<B ?/<B?6/B 39# C3?;:F95:B?< C?EC?:/;3:?B< DB "E0:5B /5:=:05B<
D3!< 5B< 0E9;:A9B< >?3!=B C3?;:F:C3!;B<' 8BC?:<B <B5E! 5B "ED25B B; <E! /;3;' ^&b# F6-VL-d TR VR *&+JFR Rd !&b!V#J%dJ&) -b P&#P-Jd VJ0TR!!b! -`RV R)N-NR*R)d UQ *&J!1 #R%#J!R Tb *&+JFR1 !6JF - R)V&#R
b)R `-FRb#1 W,I9 *J)J*b*1 W9 #R!d-)d T>/ "%#=! <`-Fb-dJ&)1 #R*J!R J**<TJ-dR R) V-J!!R &b !&b! P&#*R T6b) +&) T6-VL-d 7bdJFJ!-+FR R) b)R !RbFR P&J! Rd )&) #R*+&b#!-+FR4 `-F-+FR U *&J! b)J$bR*R)d T-)!
F- +&bdJ$bR <*Rdd#JVR1 %&b# F6-VL-d TR %#&TbJd! %-B-+FR! R) +&bdJ$bR/

!$=Q GD<1 2G0

- C)4 #B'(%Q#!7! 2E0

- G)>4 '?&?'Q' DB #B$#?!B
DB O%S#B *&F?B& '%(?<B 2C0

(NCF M#=@(&= /C% A'' 2$ B7)6-
T E=.==4+'%?! *OBF Q& B&@*@B'B&S
DB EA '%?!

07-8. 946" %9A



Vendredi 7 mars 201424  ■■■Pause

MOTS FLÉCHÉS N°2781 Le Code de la route 

SUDOKU N°1950
2 3 1 9 7
9 1 5 3

8 9 1 2
1

7 5 4 2 
6

3 9 7 6
4 5 7 8

2 7 3 4 9

Moyen
En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1949

5 4 7 3 2 8 6 1 9
2 1 3 9 4 6 7 5 8
6 9 8 1 5 7 4 3 2
1 5 6 7 8 4 2 9 3
4 8 2 5 3 9 1 7 6
7 3 9 2 6 1 8 4 5
8 7 5 4 9 2 3 6 1
3 6 1 8 7 5 9 2 4
9 2 4 6 1 3 5 8 7
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HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril
Vous restez à l’écoute des êtres 

qui vous sont chers. Quant aux autres, 
vous ne vous attardez pas longtemps.

Taureau du 21 avril au 21 mai
Vous êtes d’une humeur très câline 

envers votre partenaire. Si vous aimez les jeux 
érotiques, c’est le moment.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
Une journée au rythme un peu trop 

rapide à votre goût. Vous avez besoin 
de vous éloigner pour mieux revenir.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
S’il n’y avait pas votre jalousie maladive, 

vous seriez l’être le plus merveilleux 
sur cette terre !

Lion du 23 juillet au 23 août
« Petit à petit l’oiseau fait son nid. » 

Cet adage correspond parfaitement à votre état 
d’esprit. Vous avancez.

Vierge du 24 août au 23 septembre
Votre entourage familial est très présent 

aujourd’hui. On vous aide à surmonter 
les moments difficiles.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
Votre attitude n’est pas toujours bien 

perçue. On ne sait trop quels sont les objectifs 
que vous visez.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
Vous comprenez qu’il est nécessaire 

d’équilibrer vie privée et vie professionnelle. 
L’enjeu semble difficile.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
Votre passivité lasse votre entourage. 

Vous devez réagir et être un peu plus actif 
dans votre vie amoureuse.

Capricorne du 22 déc. au 20 janv.
Vos actions sont efficaces. 

Vous faites avancer la machine en prenant 
des initiatives jugées pertinentes.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
Des esprits mal intentionnés tentent 

de vous faire perdre l’équilibre. 
Vous résistez vaillamment aux attaques.

 Poissons du 19 février au 20 mars
Vous vous libérez de tous vos soucis. 

Cela vous permet d’avancer plus loin. 
Le moral semble excellent.
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?
Voyance sur photos

À PARTIR
D’UNE SIMPLE
PHOTO, VOTRE
VOYANT VOUS

RÉVÈLE TOUT !

?

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
les solutions des jeux sur 20minutes.fr
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Propos recueillis par Anne Kerloc’h

O nze saisons déjà et un départ 
en deux épisodes, dès ce ven-
dredi. Sur M6, l’agent Ziva 

David (Cote de Pablo) quitte « NCIS : 
enquêtes spéciales ». A l’occasion du 
départ de ce personnage historique de 
la série la plus regardée aux Etats-Unis, 
nous avons interrogé Gary Glasberg, le 
« showrunner » et producteur.

Ce vendredi, Ziva s’en va. 
Et ça dure deux épisodes…
Son départ était très dur, très compli-
qué. Scénaristiquement, il y avait une 
matière extraordinairement émotion-
nelle, notamment grâce à son duo avec 
Tony DiNozzo [Michael Weatherly]. Il 
y aura plusieurs épisodes sans Ziva, 
puis va débarquer un nouveau person-
nage, très différent d’elle, mais avec 
une personnalité tout aussi puissante.
En quoi « NCIS » est-elle différente 
d’autres séries policières ?
Elle fonctionne grâce à un mélange 
assez spécial de comédie, de suspense 
et d’action. J’aime à penser que la rai-

son pour laquelle le public nous re-
joint, c’est pour passer du temps avec 
les personnages, rire avec eux, les 
suivre dans leurs expériences de vie. 
Je pense que le téléspectateur s’inté-
resse plus à eux qu’au crime.

Les personnages fonctionnent 
vraiment comme une famille. 
Cet esprit vous semble-t-il crucial ?
Absolument ! L’alchimie particulière 
qui circule dans l’équipe est l’une des 
raisons majeures du succès de la 
série, qui se regarde en famille. La 
connection particulière et les émo-
tions des personnages renvoient le 
public à celles qu’ils vivent. 
Le succès de la série s’est fait 
de manière progressive...
En matière de séries, il faut essayer de 
donner un scénario solide, de superbes 
fondations, et après, construire brique 
à brique. Le temps est un vrai cadeau.
Onze saisons déjà… Vous avez 
la pression pour la douzième ?
« NCIS » est très populaire, nous ai-
mons cette série et allons faire en sorte 
qu’elle ait une longue vie. Mais nous 
n’avons pas d’autre pression que celle 
que nous nous mettons nous-même.
Après « NCIS : Los Angeles », 
vous prévoyez d’autres spin-off ?
Oui, tout à fait, nous planchons sur un 
spin-off dont l’action se déroule à La 
Nouvelle-Orléans. W 

Une partie de l’équipe de « NCIS » 
autour de Glasberg (à dr.)

GARY GLASBERG Le producteur revient sur le succès de la série « NCIS »

«  Une alchimie particulière  »
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Présenté par Arthur. Invi-
tés : Chantal Lauby, Chris-
tian Clavier, Ary Abittan, 
Lambert Wilson... 
Arthur reçoit quelques 
invités, venus évoquer leur 
actualité et s’amuser.
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Réalisation : Thierry Petit 
(Fr., 2010). 1h30. Avec
Anne Richard, Jean-Fran-
çois Balmer.
Le concierge d’une rési-
dence est retrouvé mort.

.4)/)??)
Présenté par Georges 
Pernoud. « Aventures en 
mer ». 
« Arctique, l’enfer du pôle ». 
Une traversée de l’océan 
Arctique sans assistance 
« Le paradis d’Icare ». « Dans 
la nuit des cénotes ».

'6=+7=A?
·· Action de Joss Whe-
don (USA, 2012). 2h22.
Avec Robert Downey Jr, 
Chris Hemsworth.
Pour sauver le monde du 
maléfique Loki, six super-
héros mythiques acceptent 
de travailler ensemble.

.D9< =?< C=A-1?
Réalisation :  Emilie 
Deleuze (Fr., 2013). 1h21.
Avec Marcial Di Fonzo Bo, 
Catherine Jacob.
Le quotidien d’un instal-
lateur d’antennes bascule 
quand il perd son permis 
de conduire.

;%"0
« Whiskey Tango Foxtrot ». 
(USA, 2013). Avec Mark 
Harmon, Michael Wea-
therly, Colin Hanks.
Clayton Jarvis, secrétaire 
d’Etat à la Navy, a été tué 
et Tom Morrow blessé dans 
l’explosion d’une bombe.
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20.45 Claudia Tagbo & Co
Spectacle. Un grand gala 
de l’humour pour l’associa-
tion CéKeDuBonheur, qui 
œuvre pour la qualité de vie 
des enfants hospitalisés. 
22.50 Le Clan des divorcées

20.35 On n’est pas 
que des cobayes !
Magazine. Présenté par Vin-
cent Chatelain, David Lowe, 
A. Lecaron, E. Chassaing. 
22.20 La femme 
que je suis Documentaire.

20.50 Enquête d’action
Magazine. Présenté par 
Marie-Ange Casalta. « Gen-
darmes des Alpes : routes 
dangereuses et stations 
sous haute tension ».
22.45 Enquête d’action

20.50 Vérité oblige
Téléfilm de Jacques Mala-
terre (Fr., 1999). « Fibre 
mortelle ». Un homme souf-
fre d’un cancer causé par 
une exposition à l’amiante.
22.45 Vérité oblige

20.50 Les Experts : 
Manhattan
Série. « Erreur sur la per-
sonne ». « Voleuse de luxe ». 
« L’Arche de Noé ». « Braqueu-
ses ». « Messages codés ». 
00.45 90’Enquêtes

20.50 En quête 
d’actualité
Magazine. Présenté par Guy 
Lagache. « Roms, gens du 
voyage : pourquoi tant de 
haine ? »
22.35 En quête d’actualié

« LIBÉRATION »
Réduction d’effectifs « très 
conséquentes » en vue
Le journal Libération doit se 
restructurer de manière « très 
conséquente » et « il y aura 
moins de journalistes 
qu’aujourd’hui », a averti jeudi 
Bruno Ledoux, actionnaire 
et président du conseil de 
surveillance. Il a également 
affirmé qu’il bouclerait un tour 
de table d’environ 12 millions 
d’euros « en mars », avec 
l’appui de « trois ou quatre 
entrepreneurs français ».

TÉLÉVISION
M6 lance le premier quiz 
TV en temps réel
M6 lance jeudi 13 mars à 
20 h 50 « Qu’est-ce que je sais 
vraiment ? », un quiz interactif 
auquel les téléspectateurs 
peuvent participer en temps 
réel avec leur smartphone 
ou leur tablette. C’est 
une première en France.

secondes20
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C’EST DIT !

« Raphaël Varane est encore très 
jeune, mais pour moi, c’est le meilleur 

défenseur du monde. »
José Mourinho n’a pas tari d’éloges sur son ancien protégé sur Yahoo!

HOCKEY SUR GLACE

Inquiétude pour Tim Bozon
Tim Bozon, le grand espoir du hockey 
sur glace tricolore (19 ans), est hos-
pitalisé depuis le 1er mars aux Etats-
Unis à cause d’une méningite. La Wes-
tern Hockey League, où le Français 
évolue depuis qu’il a été drafté en NHL, 
a indiqué dans la nuit de mercredi à 
jeudi que le jeune homme « avait été 
admis au Royal University Hospital de 
Saskatoon dans un état critique ». Son 
père Philippe Bozon, premier Français 

à avoir évolué en NHL, et sa mère, 
présents à son chevet, ont réclamé 
que « l’intimité de sa famille soit res-
pectée durant cette période très diffi-
cile ». L’attaquant, qui a marqué cette 
saison 33 buts en 63 matchs de WHL, 
a été choisi au 3e tour de la draft 2013 
par les Canadiens de Montréal, qui lui 
ont fait signer un contrat de trois ans 
avant de le renvoyer s’aguerrir en ligue 
mineure avec les Kamloop Blazers. W 

Le maillot tricolore prend l’accent du 
Nord. Mercredi, pendant la deuxième 
mi-temps de France-Pays-Bas (2-0), 
cinq joueurs formés dans le Nord (Va-
rane, Ribéry, Debuchy, Cabaye, Digne) 
ont évolué ensemble pendant une 
demi-heure en équipe de France. De 
quoi réjouir Jean-Michel Vandamme, 
ancien directeur du centre de forma-
tion du Losc. « Il y a un sentiment na-
turel de fierté », reconnaît celui qui est 
aujourd’hui le conseiller de Michel 
Seydoux. « Je ne dis pas qu’un Nor-
diste est mieux élevé qu’un Parisien 
ou un Breton. Mais il y a quand même 
des valeurs de respect et de solidarité 
liés à l’histoire régionale qu’on ne re-
trouve pas forcément ailleurs », as-

sure le formateur qui insiste sur le 
rôle primordial de l’éducation.

Le travail de Claude Puel 
et Rudi Garcia
Des règles en société que n’avait pas 
respectées Franck Ribéry à son 
époque. Ce ne fut pas le cas pour les 
autres, qui ont pu bénéficier de cir-
constances favorables à leur épa-
nouissement. « Au-delà de notre 
concept pédagogique, il y a le travail 
de Claude Puel (coach du Losc de 
2002 à 2008), qui n’a pas hésité à lan-
cer des jeunes de 16-17 ans chez les 
pros. Il faut aussi saluer l’audace de 
Rudi Garcia (2008-2013), qui a fini le 
boulot » W François Launay

FOOTBALL

Les valeurs du Nord 
ont la cote chez les Bleus

Propos recueillis 
par Romain Baheux

l a été l’ouvreur emblématique du XV 
de France. Recordman de points 
inscrits sous le maillot tricolore, 

Christophe Lamaison évoque l’équipe 
de France, le rugby tricolore et la for-
mation avant le déplacement des 
Bleus en Ecosse samedi à 18h.

Comment analysez-vous le Tournoi 
des Bleus pour l’instant ?
On commençait à imaginer la France 
capable de réaliser le Grand Chelem, 
mais la défaite au pays de Galles (27-6) 
est passée par là. On a voulu donner 
un statut à cette équipe qu’elle était 
incapable d’assumer. Maintenant, il va 
falloir relever la tête en Ecosse, et 
tenter de finir sur un match référence 
contre l’Irlande.
Et viser la victoire ?
Sans le Grand Chelem, ce Tournoi doit 
servir à préparer la Coupe du monde. 
Un an et demi avant cette compétition, 
c’est l’échéance la plus importante 
devant ce Tournoi. Pour les joueurs, le 
principal est d’être présent dans le 
groupe pour continuer à augmenter 
son nombre de sélections et son ex-
périence avant la Coupe du monde.
Comment jugez-vous l’absence 
d’un titulaire incontournable 
au poste d’ouvreur chez les Bleus ?
Dans le cas de l’équipe de France, il 
faut éviter de se focaliser sur un poste. 

On pourrait aussi parler des piliers, 
mais on aura toujours le même pro-
blème tant qu’on préférera faire jouer 
un étranger plutôt qu’un Français à 
ces postes dans les clubs. La question 
qu’il faut se poser, c’est comment faire 
pour avoir dans dix ans un ouvreur 
avec 80 sélections chez les Bleus.

Avec des quotas plus stricts ?
Il faut voir plus loin que ça. La Pro D2 
doit être valorisée, et il faut remettre 
en avant la formation dans les clubs. 
Pourquoi on trouve des solutions à 
l’étranger, mais pas chez nous ? Je 
pense que c’est d’abord une mentalité 
qu’il faut changer. W 

RUGBY Christophe Lamaison se penche sur les manques du XV de France avant l’Ecosse samedi

« Remettre en avant la formation »
B
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Pascal Papé et le XV de France doivent désormais penser Coupe du monde plutôt que Tournoi des VI Nations. 

Sept changements
Philippe Saint-André a changé la 
moitié de l’équipe défaite à Cardiff 
pour affronter l’Ecosse. Mermoz 
fait son retour au centre, comme 
Médard à l’aile et Chouly en 8.
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Romain Baheux et Julien Laloye

I l se moque de Gignac, vanne Zou-
mana Camara et affirme que la 
Coupe du monde aura peu d’intérêt 

en son absence. Le caractère de Zlatan 
Ibrahimovic a construit sa légende au 
moins autant que son jeu. Un philo-
sophe, un auteur de BD, et un psycho-
logue livrent leur interprétation de la 
personnalité de la star du PSG.

V  Sylvain Portier, professeur de 
philosophie : « Zlatan se rap-
proche de Nietzsche. » « Il a gardé 
cette âme d’enfant, il veut être fier des 
buts qu’il met. C’est un contentement 
sans ressentiment, comme dirait 
Nietzsche, sans doute le philosophe 
qui se rapproche le plus de lui par 
cette définition de la puissance, la 
volonté d’aller au bout de ses compé-
tences. Il incarne la liberté de ton. 
Paradoxalement, il est enchaîné à 
cette image d’homme libre. On attend 
de lui qu’il assure le spectacle et qu’il 
fasse des déclarations fracassantes. »
V  Jean-Cyrille Lecoq, psycholo-
gue du sport : « Presque un côté 
animal en lui. » « Zlatan, c’est une 
caricature de sportif de haut niveau. Il 
ne doit pas montrer de faiblesse, c’est 
presque un côté animal en lui. Cham-
brer, Ibrahimovic le fait pour déstabi-

liser l’adversaire. C’est habituel dans 
la culture anglo-saxonne. Après, 
Zlatan se permet de faire ça parce 
qu’au PSG, tout le monde est en admi-
ration devant lui. Il a besoin de le sen-
tir, et c’est pour ça qu’à Barcelone, 

cela n’a pas marché avec Messi. »
V  Pat Perna, auteur de la BD Ainsi 
parlait Zlatan : « Un physique de 
tueur de l’Est. » « A lui tout seul, 
c’est déjà un personage de BD, pas 
besoin d’en rajouter. On a juste tiré sur 
les fils qui ressortaient le plus de sa 
personnalité : l’égocentrisme et son 
côté brute épaisse. On dirait un tueur 
des pays de l’Est dans une série B 
américaine. Pour la caricature phy-
sique, il y a son nez, mais il y aussi sa 
posture. Même dans le dessin, il do-
mine. Si on devait le rapprocher d’un 
autre héros de BD, ce serait Krän le 
barbare. » W 

FOOTBALL L’attaquant du PSG possède une personnalité à part

Dans la tête de Zlatan
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Zlatan Ibrahimovic a besoin de prendre l’ascendant sur ses rivaux.

Ibrahimovic chambre Matuidi sur Twitter
Zlatan Ibrahimovic, où plus sûrement son attaché de presse, a regardé 
France-Pays-Bas mercredi. Et fidèle à sa réputation, il n’a pas manqué de 
saluer le superbe but de Blaise Matuidi à sa façon. « Hey Blaise, j’ai vu ton 
but hier soir. Magnifique. Tu as dû regarder Zlatan à l’entraînement. » 
Un message gentiment moqueur, auquel l’international français a répondu 
aussitôt avec humour : « Hey Zlatan, c’est toi qui m’as appris ce geste… LOL. »
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Coup de colère à la Commanderie. José 
Anigo a déploré le maintien du match 
contre Nice, ce vendredi, alors que huit 
de ses joueurs étaient avec leur sélec-
tion 48 heures avant. « Entre l’effectif 
qui n’est pas là et ceux que je vais récu-
pérer tardivement, ce match m’in-
quiète.» L’OM a sorti 50 000 € pour se 
payer un jet privé et récupérer ses 
joueurs au plus vite (Nicolas N’Koulou, 
André Ayew et Saber Khalifa). «De cette 
manière, un joueur peut être chez lui 
dans la nuit qui suit le match, explique 
Marc Keller, ancien dirigeant de l’AS 
Monaco. Sur une saison complète, c’est 

important. Des blessures graves peu-
vent être évitées. » Un luxe que seuls les 
grands clubs peuvent s’offrir. « La plu-
part de nos internationaux se dé-
brouillent seuls, explique Franck Kita, 
directeur général du FC Nantes. Il m’ar-
rive de demander à quelqu’un du club 
d’aller les chercher lorsque les matchs 
ont lieu près de Nantes. » Mercredi, 
quelqu’un a ramené les Sénégalais Cis-
sokho et Djilobodji, et le Malien Birama 
Touré dans le Val d’Oise pour qu’ils 
soient à l’entraînement jeudi. Ils n’au-
ront pas l’excuse de la fatigue face à 
Ajaccio samedi. W Soufiane Naaïmi

Les internationaux ne traînent pas

Le Marseillais N’Koulou. 

LE CHIFFRE

70 000
euros. Soit la valeur de la 

montre Richard Mille 
dérobée au pilote de F1 

tricolore Jules Bianchi après 
son agression à la sortie 
d’un grand hôtel parisien 

mercredi soir.

DROITS TV

La Ligue remet 
la L1 sur le tapis
La Ligue de football professionnel 
(LFP) a annoncé jeudi, un an plus tôt 
que prévu, le lancement d’un appel 
d’offres sur les droits de diffusion pour 
la Ligue 1 et la Ligue 2 sur la période 
2016-2020. Les lots, sensiblement les 
mêmes que lors du précédent appel 
d’offres, promet une nouvelle bataille 
entre BeIN Sport et Canal+. En 2011, 
les deux chaînes avaient mis 607 mil-
lions d’euros sur la table pour se par-
tager le gâteau. Les deux chaînes 
concurrentes ont jusqu’au 4 avril pour 
faire parvenir leur offre à la Ligue. W 

EN LIGUE 1
28E JOURNÉE
Vendredi : Marseille-Nice
Samedi : Bastia-PSG, Monaco-Sochaux,
Toulouse-Reims, Guingamp-Evian, 
Valenciennes-Rennes, Nantes-Ajaccio
Dimanche : Lille-Montpellier, Lorient-
Saint-Etienne, Bordeaux-Lyon

CLASSEMENT
Pts Diff.

1 Paris 64 +46
2 Monaco 56 +23
3 Lille 49 +13
4 Saint-Etienne 48 +15
5 Marseille 43 +9
6 Lyon 42 +9
7 Reims 42 +2
8 Bordeaux 40 +3
9 Bastia 37 -7

10 Toulouse 36 -5
11 Montpellier 33 +2
12 Lorient 33 -3
13 Guingamp 32 -2
14 Rennes 31 -1
15 Nantes 31 -7
16 Nice 31 -10
17 Evian TG 27 -16
18 Valenciennes 22 -18
19 Sochaux 22 -26
20 Ajaccio 14 -27
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